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grande, s'ils le faifoient depouiller nud? Non, me
refpondit-il, [82] car ce feroit la volonte" de Dieu; &
alors ie ne fongerois pas a moy mefme, mais a Dieu.
Luy demandant s'il n'auoit point d'horreur du feu?
Ie le craindrois, dit-il, C. i'enuifageois ma foibleff e ; car
la picqueure d'vne mouche feroit capable de m'impa-
tienter: mais i'efpere que Dieu m'affiftera toufiours,
& ayde de fa grace, ie ne crains pas plus les tourmens
effroyables du feu, que la picqueure d'vne efpingle.

Ie n'aurois iamais fait, de parcourir les vertus qui
eftoieut en luy. Ie puis dire auec verite, que i'ay de
quoy en compofer vne vie toute entiere, qui feroit
pleine de lumieres, qu'il auoit tres-grandes dans les
voyes de la fainctete", & des faueurs de Dieu fur luy,
qui eftoient extraordinaires; & de la fidelit6 continu-
elle, auec laquelle il correfpondoit a ces graces, auffi
bien dans les petites chofes, que dans les grandes;
car il n'eftimoit rien de petit au feruice de Dieu.

Sa pauurete" eftoit fi de"pouillee, que mefme il
n'auoit pas vne feule medaille, ny quoy que ce foit en
ce monde, dont il vouluft auoir 1'vfage, finon pour la
feule neceffite". L'annee 1637. noftre Seigneur luy
fit voir vn fuperbe Palais, richement [83] bafty, dans
des beautez inconceuables, & tant de varietez fi fur-
prenantes, qu'il en eftoit tout rauy hors de foy, & ne
pouuoit pas fe comprendre foy mefme. Comme ce
Palais eftoit vuide, n'y ayant perfonne dedans, il luy
fut donne" a entendre, qu'il eftoit prepare pour ceux
qui demeuroient dans de pauures cabanes, & qui s'y
etoient condamnez pour 1'amour de Dieu. Ce qui le
confola beaucoup.

Sa chaftete" eftoit a 1'efpreuue, & en cette matiere
fes yeux eftoient C fideles a fon cceur, qu'ils n'auoient


